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Sous-section 1.—Etablissements manufacturiers classifiés selon la ma
tière principale du produit. 

Une classification basée sur la matière principale des différents produits de 
chaque manufacture fut adoptée pour la première fois dans la compilation des don
nées de 1920. Ultérieurement, le nombre de groupes industriels fut réduit de quinze 
à neuf afin de faire concorder cette classification avec celle du commerce extérieur; 
de plus, la division des catégories subit quelques changements dans le but de les 
harmoniser avec l'organisation industrielle plus récente. Subséquemment, les 
usines centrales électriques furent détachées du groupe des industries diverses. 
Elles forment maintenant un groupe par elles-mêmes. 

Produits végétaux.—Le groupe des produits végétaux, bien que premier en 
1935 par la valeur brute de sa production, ne se classe que quatrième par le per
sonnel et la somme des salaires et gages. A l'exception du caoutchouc, du café et 
épices, le sucre et le riz, les matières premières que transforment les établissements 
industriels de ce groupe sont en majeure partie de provenance domestique. Le chiffre de 
production des produits végétaux équivaut en 1935 à 18 • 2 p.c. de toute la production 
manufacturière et occupe 13 • 6 p.c. du personnel total des industries manufacturières. 

La minoterie détient le premier rang dans ce groupe au point de vue de la 
valeur brute de la production. Bien qu'elle existât depuis plus de trois siècles pour 
les besoins domestiques, étant ainsi l'une des plus anciennes industries du pays, son 
développement formidable ne date que de quelques années et il est attribuable aux 
besoins créés par la guerre. La capacité des 384 minoteries canadiennes, dont bon 
nombre possèdent les outillages les plus modernes et à rendement très élevé, est 
beaucoup plus que suffisante pour la consommation domestique. En 1928, leur 
rendement quotidien était de 121,000 barils, mais depuis, elles ont subi un déclin. 
Les exportations de farine tombent de 10,737,266 barils en 1928 à 4,881,057 barils 
en 1935. Toutefois malgré cette diminution le Canada reste encore parmi les plus 
grands exportateurs de cette denrée. 

C'est au cours des dix dernières années que l'industrie de la boulangerie, a fait 
ses plus grands progrès, grâce à l'augmentation des populations urbaines et à l'amé
lioration du transport qui permet de plus en plus aux populations rurales de s'ap
provisionner de pain de la ville. Durant cette période les immobilisations augmen
tent de 30 p.c. et le personnel de 54 p.c. La boulangerie a un rendement évalué 
à $59,400,668, ses immobilisations atteignent $43,788,924, le nombre de ses em
ployés, 19,167 et les salaires et gages qu'elle paie, $16,369,912. Elle se classe donc 
troisième parmi les industries du pays qui emploient le plus de monde. Par contre 
elle ne se classe que huitième au point de vue salaires et gages. 

L'industrie du caoutchouc occupe aussi une place importante dans la vie indus
trielle du pays. Le Canada se classe maintenant parmi les principaux pays manu
facturiers d'articles de caoutchouc. Il est en 1935 le septième parmi les principaux 
pays importateurs de caoutchouc brut, n'étant surpassé que par les Etats-Unis, le 
Royaume-Uni, le Japon, l'Allemagne, la France et la Russie. Il y a 45 établissements 
en opération dont les immobilisations et les fonds de roulement s'établissent à 
$63,435,798. Ces établissements occupent 11,023 personnes dont les salaires et 
gages s'élèvent à $11,017,431 et produisent pour une valeur de $55,949,570. Ils 
consomment aussi pour une valeur de $20,258,774 de matières premières provenant 
presque exclusivement des tropiques. L'industrie du caoutchouc est de plus un 
débouché précieux de l'induistrie des filés et tissus de coton qui lui fournit les tissus 
à pneumatique. En plus de fournir le marché domestique elle contribue sensible
ment au commerce d'exportation du Canada. Ses produits sont expédiés jusque 
dans les endroits les plus reculés du monde, comme le fera voir un rapide coup d'oeil sur 
la liste des pays importateurs de bandages en caoutchouc, dont quelques-uns sont l'Es
pagne, le Pérou, les Indes néerlandaise, l'Afrique orientale britannique et la Chine. 


